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Le Saint-Père ajoute un grave avertissement: "Nous 
ne pouvons voir sans une profonde douleur l'incurie de ceux 
qui, apparemment insouciants de ce danger imminent, et lâ­
chement passifs, laissent se propager des doctrines qui. par la 
violence et le meurtre, vont à la destruction de la société tout 
entière.”

Vouée à un échec certain si elle eut été isolée du reste 
du monde par une ligue de salut public et dès le début, l’en­
treprise des soviets n’a pu se maintenir que par la naïveté des 
uns et la cupidité des autres. Trop d'intellectuels se sont 
laissé prendre aux mirages trompeurs de la Cité nouvelle et 
ont contribué à endormir les appréhensions populaires. Les 
soviets ont une façon de faire concurrence au commerce légi­
time, en réduisant par le travail forcé et le rationnement ty­
rannique et cruel de leur main-d'oeuvre le prix de revient de 
leurs marchandises. Les ouvriers de ce pays accepteraient-ils 
de bon coeur un pareil régime! Les soviets pourraient-ils 
eux-mêmes le maintenir s’il ne rendait possible des gains 
énormes, et en voyant comment l'Occident leur apporte sa 
collaboration technique, son appui, son silence et son or, l'on 
a l’impression qu'il travaille de ses mains à sa propre ruine.

2) Le socialisme n’est pas un remède efficace à nos 
malheurs. Le Pape a distingué avec soin les diverses formes 
qu’il a prises depuis cinquante ans. Il dégage nettement la 
part d’erreur et de vérité qu’il contient. Mais il formule un 
jugement d'ensemble qui doit être la règle de pensée d’un ca­
tholique. A ceux qui lui demandent "de décider si le socia­
lisme est suffisamment revenu de ses fausses doctrines pour 
pouvoir être admis sans sacrifier aucun principe chrétien”, le 
Pape répond: "Voulant dans Notre sollicitude paternelle, 
répondre à leur attente, Nous décidons ce qui suit: Qu’on 
le considère soit comme doctrine, soit comme fait historique, 
soit comme action, le socialisme, s'il demeure vraiment socia­
lisme, même après avoir concédé à la vérité et à la justice ce 
que nous venons de dire, ne peut pas se concilier avec les prin­
cipes de l’Eglise catholique: car sa conception de la société 
est on ne peut plus contraire à la vérité chrétienne.”

Il dit encore de l'une des formes les plus dangereuses du

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


